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Bulletin Agricole 
Et météorologique du mois  Octobre 1859. 
 
Le mois d’octobre nous a donné 17 jours de pluie, 9 beaux jours, 2 jours de tonnerre (les 6 

et 14), 3 jours de tempête (les 29, 30 et 31). 
 
La moyenne du baromètre a été de 755 millimètres, celle du thermomètre 10 degrés; 

l’hygromètre 75 degrés. 
 
Les vents sud, sud-ouest se sont fait sentir pendant la plus grande partie de ce mois. Il est 

tombé la grande quantité de 40 décilitres d’eau, ce que nous n’avions pas constaté depuis 
vingt-cinq ans d'observations météorologiques. L'évaporation a été de trois centimètres. Le 
ciel a été couvert 14 fois, nuageux 13 fois, serein 3 fois. 

 
Les trois derniers jours d’octobre ont été marqués par un vent sud-ouest impétueux et une 

grande quantité de pluie. La crue a été très-forte et très-rapide, telle qu’on ne l’avait pas vu 
depuis quarante ans. 

 
La grande quantité d’eau tombée dans le mois d'octobre a beaucoup retardé les travaux de 

l’emblavaison; les terres saturées d'eau, les engrais détrempés sont des conditions fâcheuses 
pour une bonne opération, surtout dans les terres ou la couche argileuse prédomine. Aussi 
dans ces localités, renonce-t-on à l'emblavaison des blés d’automne, ce qui pause un bien 
grand préjudice aux habitants des vallées profondes. 

 
Le commerce des bestiaux présente une plus grande animation depuis que les pluies sont 

venues reverdir nos champs et nos prés. Les jeunes moutons se vendent à des prix assez  
avantageux. Tout annonce que le commerce des mules sera productif pour nos contrées. On 
voit déjà se promener dans nos fermes des étrangers qui recherchent les belle doublonnes. 
Les chevaux de tout àge se vendent facilement. Les bœufs d’ouvrage sont recherchés. 

 
Un petit mouvement de hausse a suivi son cours pendant ce mois. Il se fait encore bien 

peu d’affaires. Les détenteurs comptent toujours sur une hausse plus forte et résistent aux 
demandes du commerce. Partout se confirment les appréhensions des cultivateurs au sujet 
du faible rendement des épis. 
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